


Une économie verte,
pour l’avenir de l’humanité

La Suisse n’est pas 
si bonne élève 
La Suisse est le deuxième plus 

gros producteur de déchets mé-

nagers par habitant d’Europe.

Un tiers de nos aliments finit 

encore à la poubelle.   

Nous importons notamment  

du bois issu de coupes illégales, 

alors que l’Europe l’interdit.

Et nous émettons trois fois plus 

de CO2 par personne que  

la moyenne mondiale.

Un objectif au service de l’humanité
L’Union européenne et des pays comme la Finlande se sont 

déjà fixé l’objectif d’une économie durable pour 2050.  

Le Conseil fédéral y souscrit dans son plan de soutien aux  

technologies propres. Il correspond aussi à la « Vision 2050 » 

du World Business Council for Sustainable Development, qui 

réunit des entreprises comme Firmenich, Novartis,  

Nestlé, ABB ou Toyota. Il conforte enfin les engagements pris 

par le Conseil fédéral au Sommet sur le climat de Paris 2015.

Quel héritage pour nos enfants ?
Avec le gaspillage actuel, la quantité de déchets produits et les pollutions engendrées, 

nous portons gravement atteinte à notre environnement tant en Suisse qu’à l’étranger.        

Changeons nos pratiques et transmettons à nos enfants un  

environnement de qualité et des ressources naturelles préservées.

Une économie durable pour 2050
L’initiative pour une économie verte propose de rendre notre économie durable 

d’ici à 2050, soit en un peu plus d’une génération. Les technologies propres permet-

tant cette transition existent déja : énergies renouvelables, matériaux respectueux 

de l’environnement, méthodes 

de production écologiques et 

recyclage. Aucun raison de nous 

priver pour réduire notre impact 

environnemental : les solutions 

sont là, à nous de les appliquer !



La solution ? Economie circulaire et technologies propres
L’initiative pour une économie verte inscrit les principes de l’économie circulaire dans 

la Constitution : un maximum de matériaux doivent être réutilisés ou recyclés et  

valorisés sans dommage 

pour la nature et l’environ-

nement. Les technologies 

renouvelables et les plus ef-

ficientes doivent être privi-

légiées. Les produits doivent 

être pensés et réalisés pour 

avoir un impact environne-

mental réduit, notamment 

au travers de leur conception 

permettant leur réparation et 

leur recyclage en fin de vie.

Une économie verte,
pour l’avenir de l’humanité

Quelques exemples de mesures concrètes :
 Soutien à l’innovation, par exemple pour les nouveaux maté-

riaux écologiques ou l’éco-conception des produits

 Création de nouvelles filières de valorisation et de recyclage, 

par exemple pour les plastiques

 Réduction des déchets à la source, par exemple suppression 

des emballages inutiles

 Lutte contre l’obsolescence programmée avec des standards 

de durabilité pour les appareils, qui les rendent réparables 

et facilement adaptables

 Généralisation des standards et labels écologiques pour des 

produits importés comme l’huile de palme, le bois, le coton 

ou le poisson

L’initiative pour une économie verte
soutient les consommateurs :

 Elle réduit les déchets en amont et facilite leur valorisation

 Elle lutte contre l’obsolescence programmée, et désaventage 

les appareils à courte durée de vie

 Elle facilite l’accès à des produits attractifs, de qualité  

et durables

L’initiative pour une économie verte 
est favorable à notre économie et à l’emploi :

 Elle permet la création locale de nouveaux emplois dans les technolo-

gies propres, la conception, la production, la réparation et le recyclage

 Elle réduit notre dépendance aux importations, notamment de matières 

premières

 Elle valorise la production de proximité et limite les transports inutiles

UN OUI POUR L’ENVIRONNEMENT

UN OUI POUR L’ECONOMIE

UN OUI POUR LES
CONSOMMATEURS



Nous voulons transmettre en héritage à nos enfants, des mers, des forêts, des terres 

et un climat préservés. L’initiative pour une économie verte garantit leurs conditions 

de vie et assure leur prospérité.

Josef Meyer, agriculteur et viticulteur « Je suis pour une 

agriculture respectueuse de l’environnement et proche 

du consommateur. Ardent défenseur de la production 

indigène, je m’engage avec force afin qu’elle trouve sa 

place dans tous les secteurs liés à la transformation et à la 

fabrication de produits de qualité pour notre population. »

Boris Siegenthaler, directeur et cofondateur 

d’Infomaniak « La croissance d’Infomaniak démontre 

la viabilité d’un modèle de développement écologi-

quement et socialement responsable. L’initiative pour 

une économie verte va justement dans ce sens 

et c’est pour cette raison que je la soutiens. » 

Dominique Bourg, 

Professeur à l’UNIL

« Le modèle économique actuel 

ne peut plus tenir ses promesses 

en termes de qualité de vie, 

d’emploi et de répartition équitable 

des ressources. Il met en danger 

notre environnement et notre bien-être. Seule une 

économie respectant les limites de notre planète 

est viable sur le long terme. »

Carole Zgraggen Linser, Présidente d’APRES-GE, 

Chambre de l’économie sociale et solidaire « Une écono-

mie respectueuse de l’Homme et de son environnement, 

c’est l’engagement sensé que propose l’initiative pour une 

économie verte. Il est temps de considérer les impacts sur 

l’environnement en lien avec le respect de l’être humain, 

et d’encourager l’économie d’être moteur du change-

ment. Elle en a les moyens. Nombreuses sont les entreprises qui mettent 

déjà en œuvre les principes d’une économie durable, avec succès. »

Plus d’informations : www.economieverte.ch

Participer : fb.com/gruenewirtschaftJA et 

twitter.com/economievertech
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Le 25 septembre, donnez votre voix aux nouvelles générations 

en votant oui à l’initiative pour une économie verte !


